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CAHIER DES CHARGES 

Préambule  

L’action culturelle peut être utilisée à travers son effet d’entraînement pour une participation 
plus large à la vie de la commune. Elle permet en effet d’encourager, de reconnaître 
l’expression des habitants à travers des projets valorisés et valorisants. 
Depuis de nombreuses années, la ville de Lorient affirme, dans sa politique culturelle et 
éducative, une volonté d'impulser, de soutenir les démarches en matière de sensibilisation et 
d'éducation artistique et culturelle, auprès de tous les publics. 

Les temps de présence artistique sont au cœur de la mission Action culturelle de proximité 
qu’il s’agisse d’accueil au sein des 2 fabriques artistiques et culturelles ou hors les murs. La 
présence d’artistes sur des champs aussi divers que le spectacle vivant, l’écriture, les arts 
plastiques, les arts numériques… est le ferment d’une construction de projet partagé, un 
révélateur de possibles, un espace « d’autorisation à faire ensemble ».  



Article 1 – Objet du Marché 

Le présent cahier des charges a pour objet de préciser les modalités d’accueil à Lorient de 
l’artiste auteur Hervé Walbecq dans le cadre de sa résidence qui se déroulera en 2 volets : 

- L’animation d’ateliers d’écriture et de dessins auprès d’adultes et d’enfants 
accompagnés par le centre social du Polygone (Tranche Ferme) 

- La réalisation d’une « Fresque Urbaine » (tranche conditionnelle) qui associera un 
travail de conception de la fresque par Hervé Walbecq  

Le cahier des charges a également vocation à préciser les engagements de la Ville de 
Lorient dans la mise en œuvre de cette résidence artistique dans le quartier Polygone/
Frébault. 

1-1/organisation des interventions (résidence et ateliers avec les habitants) 

1ères rencontres avec Hervé Walbecq et ateliers avec des habitants 

→ 15 au 18 mars 2023 : Sensibilisation : ateliers dessin/écritures dans différents groupes du 
centre social du Polygone 
Accompagnement scolaire (primaire) :  mercredi matin 
Les ados : mercredi après-midi 
Rdv des loisirs : des retraités le jeudi après-midi 
Rdv des parents :  le vendredi matin  

Travail de repérage dans le quartier avec l’équipe du centre social 

→ du 24 au 28 avril 2023 : Hervé Walbecq en résidence toute la semaine 
Poursuite des ateliers dessin et écriture avec un groupe d’habitants (mixte adultes/enfants), 
travail qui vient nourrir le travail de l’artiste 
Restitution possible sous la forme d’une exposition dans le quartier ou d’une édition 

Fresque 
→ entre Juillet 2023 et décembre 2023: Réalisation de la fresque par Hervé Walbecq  
La réalisation finale de la fresque sur le mur d’un immeuble sera le propre travail de l’artiste, 
nourri des échanges et des écrits du travail d’atelier. 

Article 2 - Biographie de l’artiste Hervé Walbecq 



Hervé Walbecq est comédien, auteur, illustrateur. Ses livres sont publiés aux éditions de 
l’école des loisirs. Son Histoire du chien qui avait une ombre d’enfant a reçu la pépite du 
meilleur roman francophone au salon de Montreuil 2016. 

Son parcours théâtral débute avec un travail avant tout axé sur le masque et le corps  : 
Comédie italienne, Tréteaux de France, Mystère Bouffe, théâtre du Soleil... Il développe sa 
recherche d’un travail physique avec certains chorégraphes ou plasticiens tels Robin Orlin, 
Luc Petton, Alberto Sorbelli. Il joue dans des textes classiques mais aussi sous la direction 
d’auteurs contemporains : Christophe Honoré, Godefroy Segal… Au cinéma et à la télévision 
il a tourné avec Benoit Jacquot, Virginie Wagon, Bernard Stora. Une grande partie de son 
chemin professionnel est consacré au jeune public, en particulier aux côtés du metteur en 
scène Jean-Philippe Naas, avec lequel il collabore dix ans, ainsi qu’avec Christian Duchange. 

Depuis plusieurs années, son travail d’auteur se mêle étroitement à celui de comédien. Il 
s’associe à différents metteurs en scène afin d’explorer un travail plastique, toujours en 
direction de l’enfance. Avec Dorian Rossel, il expérimente la craie et l’eau dans L’Oiseau 
migrateur ; ce spectacle, dans lequel il raconte l’histoire d’un oiseau ayant vécu huit ans en 
liberté dans sa chambre d’enfant, fête cette saison sa 400e représentation. Avec Pierre 
Guillois, dans Le voleur d’animaux, il manipule un immense tas de terre sur une grande 
bâche plastique, au milieu des adolescents. 

Toute sa recherche est orientée vers l’animal. Ayant grandi en pleine campagne dans une 
ancienne ferme remplie d’animaux, il reste profondément marqué par les liens très intimes 
qu’il a créés avec eux à cette époque-là et qu’il entretient encore à l’âge adulte. Ses textes, 
ses spectacles et ses dessins sont tous plus ou moins directement autobiographiques. 

Article 3 - La Démarche artistique 

Le projet de fresque comprendra deux aspects  : le travail avec les habitants et le propre 
travail créatif d’Hervé Walbecq, l’un et l’autre se répondant. 

3-1/ La Démarche artistique auprès des habitants 

Il s’agira dans un premier temps de mener un travail d’écriture et de recherche graphique en 
amont de la création de la fresque. Les habitants (petits et grands) du quartier du Polygone/
Frébault pourront expérimenter des thématiques d’écriture et de dessin qui seront «  la 
matière première, l’inspiration de la fresque » : Un quartier en train de se transformer dans 
un monde qui change vite. Travailler sur le thème de la transformation et de la nature/
l’habitat humain, comment l’imaginaire se niche dans le concret (le 42 va s’en aller sur ses 
petits pieds, mais où il va ?) Dimension poétique  

Hervé Walbecq préfère le mot échange à celui de pédagogie. La rencontre avec le public et 
avec les lecteurs fait partie intégrante de son travail. Elle participe à son équilibre, elle le 
nourrit. Il y a dans ses livres une certaine simplicité, quelque chose de très intuitif, voire 



enfantin. Il aime que cette simplicité soit une invitation à créer, que  l’œuvre ne fasse pas 
peur, qu’elle n’impressionne pas, mais qu’au contraire elle donne envie de prendre un crayon 
et dessiner à son tour. 
Concrètement, j’incite les adultes (ou les enfants ; pour moi, à part bien-sûr certains thèmes 
abordés, il s’agit exactement du même travail) à prendre les mots avec beaucoup de légèreté, 
presque d’insolence. Comme des Légos, je les invite à les assembler dans le mauvais sens. Un 
adjectif avec un mot qui ne lui correspond pas, idem avec un verbe et un nom. Je leur propose 
de créer une première petite phrase au présent, à la première personne du singulier. 
Quelques débuts d’histoires s’inventent en direct. J’essaye de leur faire sentir de quelle façon 
le rythme, la musique peuvent guider l’écriture et comment, grâce au seul pouvoir des mots, 
l’imaginaire peut prendre son envol. 
Pour le dessin, même chose  : je partage ma façon de faire. J’ai commencé à dessiner 
véritablement en rédigeant mon mémoire de maitrise. Je complétais les lettres, sans y 
prendre garde, comme on fait parfois au téléphone. Petit à petit, un monde est apparu. À 
partir des lettres de leur nom, j’invite les « élèves » à découvrir leur propre calligraphie. Au 
trait noir, comme moi. Un trait propre à chaque individu, bref, une personnalité, un 
imaginaire apparaissent ainsi en très peu de temps. 

3-2/ La démarche artistique autour de la fresque 

Il s’agit cette fois-ci non plus d’un dessin éphémère qui se ferait dans le cadre d’une 
performance, mais d’un dessin pérenne, qui demeure dans la ville. Il s’agirait d’un paysage 
onirique où les habitations se mêlent étroitement aux plantes, aux arbres et aux animaux.  
La fresque comme objet central  : idée d’un paysage peut-être mélangeant immeubles et 
nature, comme ce qu’on trouve dans le quartier, architectures réalistes et imaginaires, 
animaux et humains…, sur un pignon ou un blockhaus, comme un voyage dans une ville 
imaginaire, sur un format paysage, en noir et blanc ou avec une belle couleur vive. Plutôt sur 
un mur blanc ou sans aspérité. Comme un miroir positif du quartier. Ou bien tout autre 
chose : un géant, un immense poisson. 
Il y a dans mon travail un endroit où l’homme et l’animal ne sont plus en conflit, un endroit 
où leurs émotions se répondent, se complètent. Un endroit où ils ne font finalement plus 
qu’un.  C’est ce lieu de rencontre que j’aimerais défendre car en lui se rejoignent aussi 
l’homme et l’enfant. Abolir certaines frontières en quelque sorte, par la douceur et 
l’imaginaire. 
Je pense à un espace très vaste. Mon rêve serait une façade d’immeuble, à la manière du 
peintre Pierre Alechinsky. 

Le lieu de la création de la fresque est encore en phase de réflexion. 

Article 4- Modalités de travail 

4-1/ Partenariat avec le centre social du Polygone/PLL  



Depuis plusieurs années, le centre social du Polygone en partenariat avec la mission action 
culturelle de proximité de la Ville de Lorient, porte des projets ponctuels de réalisation de 
fresques sur les blockhaus, vestiges de la seconde guerre mondiale, présents en nombre sur 
le quartier. Ces petites formes d’art urbain réalisées notamment l’été avec des artistes locaux 
répondaient au départ à une démarche « d’embellissement » du quartier et de proposition 
d’ateliers de pratique culturelle. A chaque fois, un artiste a été sollicité pour accompagner les 
habitants dans la réalisation d’une œuvre collective : Oscar Yana en 2018, en lien avec son 
exposition à la galerie du Faouëdic, Joannie Le Reste et Faustine Hamoun en 2021.  

Une dynamique s’est ainsi créée au fil du temps avec d’autres partenaires du quartier, 
notamment le service d’accueil de jour de la Sauvegarde 56, Lorient Habitat, le Centre 
médico-social Herriot, autour de l’art urbain. Le centre social du Polygone, s’appuyant sur 
l’initiative d’habitants, le concours de ces partenaires et le soutien de la mission action 
culturelle de proximité de la Ville de Lorient, développe depuis 2022 un projet plus ambitieux 
et construit dans une perspective au long cours appelé « couleur quARTier » 

Contexte 
Le centre social du Polygone s’inscrit dans le quartier Politique de la Ville Frébault-Polygone 
de Lorient, qui est un territoire urbain sur lequel les indicateurs économiques et sociaux sont 
particulièrement préoccupants. Porteur d’une image peu valorisante en raison de situations 
sociales et économiques compliquées, le quartier et ses habitants ses sentent stigmatisés. Le 
centre social du Polygone mène de nombreuses actions pour rendre les habitants acteurs de 
leur cité. Il s’agit alors d’aller à leur rencontre et de proposer des animations pour toutes les 
tranches d’âge en s’appuyant au maximum sur leurs centres d’intérêts, mais en favorisant 
aussi les ouvertures vers de nouveaux possibles.  

Le quartier connait en ce moment de grands bouleversements, puisque des 
réaménagements urbains sont en cours. Une barre d’immeuble (particulièrement 
stigmatisée parce qu’elle abrite le trafic de drogue depuis de nombreuses années) va être 
démolie en 2023 et deux autres bâtiments ont été évacués en 2021 pour des raisons de 
sécurité vont l’être aussi dans les prochains mois. L’art urbain, plébiscité par les habitants du 
quartier par sa visibilité immédiate, sa popularité et les possibles qu’ouvre sa pratique même 
chez les novices, en font en effet un domaine dont l’exploration semble parfaitement 
adaptée aux enjeux repérés à Frébault. 

Aussi le projet proposé par Hervé Walbecq entre en résonnance avec ce contexte et répond à 
des enjeux du centre social  permettant de construire un projet artiste/centre social/ 
direction de la culture et du patrimoine: 
Favoriser le croisement des publics  
Le livre comme un axe fort sur le quartier 
Stratégie de travailler à l’embellissement du quartier, pour les gens qui y habitent ou pour 
faire venir d’autres personnes pour des balades… 
Travailler sur la nature, la renaturation, la biodiversité, projet de nichoir à oiseaux… 

Article 5– Engagements de l’artiste 



Hervé Walbecq assurera la coordination artistique du projet et sera responsable du contenu 
des ateliers et de leur animation. 
Il devra se rapprocher de la Ville pour toute demande d’autorisation nécessaire à la 
réalisation du projet. 

Article 6–Ppropriété et exploitation des œuvres : 

Les œuvres et leurs supports sont propriétés de l’artiste et toute utilisation ultérieure des 
œuvres par la ville nécessitera au préalable leurs autorisations. La Ville garantit à l’artiste le 
respect de ses droits moraux et s’engage notamment à faire figurer le nom de l’artiste de 
manière visible pour tout type d’exploitation et à faire souscrire une clause identique à tout 
partenaire contractuel dans l’exploitation des droits cédés. 
Les œuvres et leurs supports demeurent la propriété de l’auteur, qu’elles soient création 
individuelle, en collaboration ou collective. Il est convenu que l’auteur cède à titre gratuit à la 
ville de Lorient les droits d’exploitation de l’œuvre tel que définis par le code de la propriété 
intellectuelle (art.L.122-4), sur le temps exclusif du déroulement de la résidence et de sa 
restitution à Lorient. 
Au-delà de cette date, les conditions d’exploitation de l’œuvre ou des œuvres, seront définies 
avec l’autorisation préalable et en accord avec les auteurs. 

Article 7 – Communication 

Dans le cadre du projet la ville de Lorient prendra en charge le cas échéant, la 
communication sur le territoire en collaboration avec le centre social partenaire du projet : 
Affiches, réalisations et impressions photographiques, éditions, conférence de presse, 
communiqués de presse etc. L’artiste autorise La Ville de Lorient à diffuser des extraits vidéo 
ou photo de ses productions sur son site web et autres outils de communication. 

Hervé Walbecq pourra diffuser également l'information concernant l'ensemble du projet 
auprès de ses réseaux médias et publics. 

Article 8- Garanties  

L’artiste garantit à la Ville la jouissance entière, paisible et libre de toutes servitudes des 
droits cédés contre tous troubles, revendications et évictions quelconques 

Article 9-Covid 19 

La situation sanitaire liée au covid 19 pourrait bouleverser le planning défini, aussi le présent 
marché pourra être étendu jusqu'à fin 2023 selon les décisions imposées au niveau national 
ou local. 


